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L’ignorance accompagne M. de St. P. dans
fes promenades , & embellit les objets divers
qui fe préfentent & fa vue. Evitant d’en con-
noftre tout ce qui eft inutile, il jouic d’autant
plus vivement de ce qu’il en connoft fans
recherche & de ce qui lui fuffic d’en favoir.
% Je n’ai pas befoin de favoir que cette fo-
s 18t appartient & une abbaye ou a un du-
» ché, pour la trouver majeueufe. Ses ar~
s bres entigues, fes profondes cavernes, fes
5 folitudes filencicufes me fufiifent. Dés que
» je D’y appercois pas 'homme , j’y fems
» la Divinité (a). Pour peu que je veuille
s donner carriere 4 mon fentdment, il n°y a
» point de payfage que je n’a2onoblifie. Ces
sy Vaftes proiries font des mers; ces cOteaux
s embromés font des ifles gqui s’élevent fur
» Phorizon ; cette ville la-bas eft une cité
» de la Grece, honorée par les pas de Se-
s crate & de Xénophon. Graces & mon ig-
s DOTance, je me laifle aller & Pinftin& de
s mon ame. Je me jette dans Pinfini. Je pro-
» longe la diftance des lieux par celle des
s flecles; & pour achever mon illufion, jy
» fais féjourner la vertu. ,,

Un morceau fur les tombeaux , paroitra
digne des Adédizazions d’Hervey & des Nuits
d’Young. Le fond du tableau et moins fom-
bre que celui que préfentent pour Vordinaire
les ouvrages de ces deux philofophes, mais il

(a) Beaux vers de Gray, 15 Sept. 1775 , P-
408, === 15 NOV. %778, p. 393, 390.



